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CHANSON tJANAD IENN.

UN SOUVEN iR DE 1837.

.Comîienj'îdouce souvenunce

Dans le brillant de la jeunesse
où 0 tot rie t qi'eis , ailégrsse,

P. vis captif en proie i la tristesse,
Et tremblan i t e vois l'avenir

nuiir.

De lont.terapî m:il douce patrie
leurait sons le fers as.ervie

Et, désiieux de la voir afranchie,
Du combat j'attendais linstant

Gaîient.

s\lii6 advint l'heure d'espérance
Où j'entrevoyais délivrance;

Eh! mon pays,en sureroit dè souffrance,
MarE contraria tes vaillnts

Enîfants.

Et moi, victime infortunée
Ie cette fatale journée,

Len lépard sous sa grille irritée
Sans pitié me tient mains et pieds

Liés.

La reverrai-je cette amie
Na uère qui clarnait ma vie,

Souveit ent moi soi image cliéri

Fait soupirer dians sa douleur
Mua coeur.

Adien ima natale contréc,
Qu'à jimais je vois enchainée,

Fasse lu ciel qu'une autre destinée
T'accorde un fortuné retour

Ui jour !
G. E. CAnn

FEUILLETON CANADIEN.

POUR LLS

FILLES
Du

LOUISE.

(Suite.)
Dans notre adversité, J'écrivis

zi mon père pour lui demander
pardon et l'informnc de nos cir-
constances fâcheuses, car la paye
d'un enseigne n'était pas forte,
pour nous faire vivre. Pour toute
réponse, il m'envoya sa malédic-
tion et la nouvelle de la mort de
in inòre. Oh ! je pleurai, mais
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il était trop tard. Mon mari, se
trouvant dans le dénûmnent, ven-
dit sa commission ; il plaça dans
le commerce l'argent qu'il en avait
retiré, croyant faire quelque syd-
culation avantageuse. Ses af-
ftires lui réussirent mal et, dans
un moment de désespoir, il se

quelle fut ma situation. Je restai
seule avec mla fille en) has ûge,
saîîs moyenls et dams li plus gande
ailliction. Depuis ce teips, le
laalheur s'est toujours rppesalii
sur na tête et lions avons vécu du
travail de nos mains. si je désire
retourner en Canada, c'est pour
Ie jeter aux genoux de mon père
et les mouiller (le inc larmes.
En voyant ma fille, il se rappelle-
ra peut-être le temps <le mon iii-
ntocence et voudia-t-il, encore une
fois, me presser dans ses bras pour
famour d'elle. .. . . .Puis-je l'es-
i,'rer ? ,

-Et quel est le nom do voire
p3re , muhne,----Jemanl le capi-
tainle. d'un toni affecté.

-De la Roche.
. de la Roche, avocat à

Québec?
-Hélas ! oui.
Quoi?... vçistêtes sa fille, dit

le marin étonné. Votre géiéreux
père n'a rendu un granîd sei vice
quand j'etais sur le poinut d'ètre
riiin. Il ma gagné un procès
important que tout le monde cro-
yait que j'allais perdre. Il <';t
point mon avocat, mais il m'a ai-
dé dans cette affliire par ses con-
seils et son influence. A uuoi seul
d'être reconnaissant. Vous ne me
devez, je vous recevrai l mn
bord Zauls quil <.0ous en coûte un

denier, et la Sirène n'en voguera
qule mieux.

Madane e llistan iina!ii la
tête sans pouvoir répondr e:
le marin, lui promettant de l r-
tir dlu jour <Le son dépar , prit con-
gé d'elle et de sa s ur

Dans les trials premiers jours qui
suivirenît la di alration i n
Eîlisutivit faite, aenpitain-,
de sa vie et ds circoiunîaes Inr-
tieu;lièrCs qui s'y rattaelaient, ele
se trouva plus cabrîi- et plîs c4ln-

Iosée. Un rayon d espéranîce lui
avait souri. La joie de i revoir le
lieu (le sa naissance et d'y §-cn-
ter sa fille ornée de toutes les v-
tus semblait avoir am tliord Iétît
desà s,,anté ; niais ce n'était que
l'excitation du nmonient ; tant de
souvenirs déchirants, joints à (de
nonvcîles combinaisons, avaient
ébranlé tout son être déjà afli-
bIli par une Ion igue sui-e de cha-
grils, et le quatrième, elle s'a-
perçut que sa dernière heure ap-
p)roelait.

Elle appela sa fille.
-Louise, lui dit-elleiavec peine,

ouvrez cette petite boîte couverte
ci mnoràquin. Vous y trouverez
deux portraits: l'un à celui dle
mon père, qu'il nm'a présenté, le
jour de ma. première ommunion,
et l'autre: est celui (le M Lamnher-
cier à qui j'avais donnd ma fu'î.
Grand Dieu, que dis-je ! conser-
vez-les précieusemenit,;ils pourront
peut-ûtre vous servir. Louise . .
Louise ... je sens que je vais
mourir. .Recevez ma bénédiction'
sOyez honnête et pritez pour mon
salut.
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La jeune fille fixa sa mère en
tremblant. Elle ne sav"it que
croire, que comprendre. Le râle
de lI mort l'avait déjà surprise.

Les cheveuttix ópars et poussunt
des cris lamentables, entrec',oupéès
de snglots, elle courut avert ir
* haeusse ; 1anl elle revint, Mle
E iston (ILexiit déjà plus.

UN

S R t lie à sa in les pre.
il.îres hî.aleine. du print.mips
itttiw-sent l·ai rti 1pIre les

bla'ds raons dit soleil do niai chas-
sent di ira de neur les.Montréa

. L'aspliai Le des cheinins, le
iblu viuiirci des places publiques

seJ peuplent de piromeIineiis pédestres,
eu roux d~ pouoirl s'avpntvrer au

qraîîd air. Tout prend l'aspect riunt
des bevaux jours. Les feuilles boir-
geollient a ix branchus des érables.
Les lila épainuissent leurs p remièes
fleurs suir le liséré ls Ilates-bndes,
et fières sur leurs tiges, les premnières
fleurs di printemps étalenit aveu or-
gueil leurs riches couleurs.

Voilà l'aspect do la capitale des
Cinadas, lu 17 mai, 181.., it mo-
m11Q1.nrt o1 plusieurîs personnes diîent
dans u verger dovalit une magni-

q tique maison île plaisance, brtie aux
pieds de la loiltagne de Monlt-Réal.

La table est lesse sous de vieux
I poIIieliiu a tordus dont bs fleurs
rosées couvrent le tapis de gazon
éendu or piedt.

Au nombro de ceas prsoiiuc. se
trouvait le capitaine D'", un des
héros Voltig«eurs canadiens du Cha-
teauguay. Cu brave oflicier était
bon narrateur, et aussi pi cn:ait-on
plaisir I lui fairie raconte quelques
scènes émouvantes idot il avait é
téimoin durant sa carriere milituire.

L'O repas tetrinlinl, la Coiivers'latioti
rul la sur dißtrents sujets, et l'on on
vint à Lparler du duel. En ce iICinem:
iiulqis persinnvs jitèrent les yeux

sur le i capitaine t attendirent avec
aixiété son opition ; ia lu vieuK
militaire ne arsi pas 'ittentif à
cetu que l'e disa t ce eshint, après
avoir navlé son verre de: vil, iîin 'ins-
tant il réiléclit et commen a le récit

Vers la fin du Dmois de juin île
laniiée 1812, le légiliint di colonel
T'- était en cantonnent à Mon-
trial. Oe sait ce qu'eut Vuxistonce
d'l in'officier ; le matiil, lexorcise, le
iéiage; puis lu diao rh.iz le com-
imiaiidaut ; lu leste de la: jouriéo
éitait employé cin promeilade à tra
vers la ville. Nous passioîus la plu-
part de notre temps les tuni chez les
autros et dans nos réunions on ne
voyait que nos uiflornies ; la vi qute
nous mentious était tisSez mnotome

I li V avait dais nioter conpagnîe

un oflìcier dI't uo trelinî ainées,
nommnîé Ea iniiait - Néville. C'était
unii homme d'une laille puissanto et
doud diune force atlétiique ; son ca-
ractère altier et tiflicils1 son toit sar-
castique faisaient un gLrande imipres-
sion sur queplqies-uns de nous autres
jcunes gens.

i Il était très habile a tirer du
pistolet ; aussi sa graide oceution
étnit-elle de s'exercer lois les jouis;
les murs de sa chaminre crilblés de
balles ressemblaient IL des rayons de
niel.

o On l citait pour s'êtro solvelt
battu en duel, et toujours il était
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Eorti victorieux do ses rencontres.
Il nu se passait pas de Jour sains
qu il eût querlle avec quelqu'un le
nous, et quoique le comin:imit eût
donné deis ordres sévères pour em-

toutc r'encontre, ceperdant il
ei faisait peu de cas. Il lui fallait

dominer lis anutres et s'était coti u
une invincible pas imi chez hii. ])ans
lu camp, los tapaigelirS ,[aiiL .et la
mode, et il était le pmirejer detus ta-
pageirs . Aussi lo iregardlait-n

eomne im fléau doit ait voulu

,,e délivrer.
A jeu près vers ce te'm lon

nous envoya au régiment un Jeunlo
homme pour servir en qiualite d'oii-
cier ; il sappelait CIarles d Luiiy,

et était la seul soution d'une pauvre
veuve qui Paimait à la folie ut mie-

meurait -à quelques milles dc dis-
tance du lieu célèbre qui a servi de
haéâtro aux exploits d'une poignée
dle bravos Yoliigeurs conti une
force bien plus i1ombreusce

Noam Op,:e

(Lu mi Heai proci mnéro.)

sîCIÉTrf TY'POGRAI'HIQUE
DE QUÉI3EC.

A une it-uniion les mibrem du la
Société Typoigraphique du Quél e
tenno le 1 juillet courant, à in Salle
du Cabinet de Lecture d la dite su-
viété, il a été ulnaiifleineiit

Résolu ;-" Que tous les puiblici-
tes de cette province qui ont eu la
bienveillante gdnéiosîté L'adrsser
gratuitement à cette société tant pa-
piers-nouvelles que publications di-
Terses, ainsi que IèM. les amis de
l'Education qui ont bien voulu doter
cette nouvelleinstitution de volumes-,
cartes géographiques, etc.; se sont
acquis la plus profoide gratitude des
nembres de cette sociét ; et que cet

ncte de libéralité de leur part, assure
pour toujonus J'existence do iiotru o-
ct dont le but est tot de philam-

thropic et <'inustrictioi inutuelle par
le moyen d'ou Cabilnet le Letrcture,
orgarisé dans son sein, ù aculîn
le ses miembi.res pourra s'y imivi i iii"c.

Ltem journauîx (lui ont bien vouli
l.,ioreir cette société dle leur éivoi,

et à qui elle duit s4 pis ocim
rmm.riumnts, Scont pi i mre

dniire,-tels sonit
Le Can:dien, L C<mri d

Cana la, Le Jourul d I:ud!ce, le
Mhornti;ig Chronid, .e Iät cir
Canadirn, de Québe; le Joru
deu i Ihatructit»J>4l/7u-i { ln y .
doux Iilguies). La i nrre, i Ordr',

le Comrcial Ai:ertiser Li |uJj.
de \loutrial ; Lfre Nv/1r11', m!v
Irois-E1ivères; La Gaucuc d/e Sorci.

ýN emande mmédiat met d
en pmour is'tribueîr cepunara s

cette ville.
Sdreser u fhurrl.
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DEUX FOIS PAIl SEMAIN

MARD. et, i ENDREDJ,
tnundiro Hah.rt .nte-Maguf.Tp au, bourT

CONDITIONS.
L'aboniinet: $1 par iiiiiêc, pnp:le

d avanue.

Toutem cinnimions littrrires et toites
lettres poui ibonneiieit doivent tire
adressées FiAsco, au bureau du L1Àté-
ruteur Caiîdien," à

L. P. NORMAND,
t neur et roprinlsUc.


